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L'école et la vie

J'ai lu avec un vif intérêt l'article paru récemment dans le
Fribourgeois : l'école et la terre.

Le correspondant du journal cité trouve, avec raison, que l'école
populaire pèche surtout dans, ses programmes. Ceux-ci s'allongent
démesurément. C'est un entassement indigeste, un gavage intellectuel.
La mémoire, presque toujours, seule est exercée; le jugement, est
sacrifié parce que le temps de réfléchir, de s'assimiler les connaissances

fail absolument défaut. La vie de nos petits écoliers n'est-elle
pas déjà haletante, énervée, surmenée? On n'a plus le temps de former
des hommes. On croit qu'en obligeant l'élève à emmagasiner des
connaissances on fortifie sa volonté. C'est une grave erreur
psychologique. Le grand pédagogue Fœrster, dans son livre Ecole et
caractère, distingue entre la volonté périphérique et la volonté
centrale. La première est tout entière dans les sensations, par
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conséquent dans le travail de la mémoire sensitive qui seule, bien
souvent, est exercée. La volonté centrale est plus profonde et dérive
de l'être personnel beaucoup plus que la première. Mais cette volonté
centrale n'est atteinte que par le véritable travail éducatif : l'action
de l'âme du maître sur l'âme de l'enfant. Yoilà pourquoi nous ne
formons plus des caractères trempés : la volonté centrale est délaissée

Et pourtant l'école doit donner à l'enfant cette énergie morale qui
lui sera si nécessaire. Car ce qui assure à la vie humaine le plus fort
rendement personnel et social, c'est l'énergie de la volonté.

Le manque de caractère est aujourd'hui si fréquent qu'il menace
de devenir une dégénérescence de race; car, d'année en année, les
tares psychologiques s'aggravent : irrésolution, inconséquences,
hésitations, timidité, etc. Où est la virilité flère et triomphante de nos
ancêtres? Nous sommes un monde de peureux! Nous subissons le

joug de la peur : peur de la solitude, peur des décisions, peur des

responsabilités, peur de tout... peur de soi-même!...
Et dans le domaine de la conscience, quelle déchéance et quel

désordre On discute la morale et on marchande le devoir Que c'est
triste

En réalité, ce n'est pas l'intelligence qui nous manque, mais c'est
la volonté, c'est le cœur

L'école populaire n'arrivera à fortifier les volontés que par une
décharge radicale des programmes, parce que chacun comprend qu'il
est impossible de mener de front un programme instructif surchargé
et un programme éducatif. Aujourd'hui, on néglige le second au
profit du premier.

L'important dans la vie n'est donc pas de beaucoup savoir, mais
de bien savoir; car un amas de connaissances mal digérées troublent
l'esprit sans le nourrir; tandis que quelques-unes seulement, bien
assimilées, l'éclairent : ce sont les principes directeurs.

Ne voit-on pas souvent un homme de jugement, sans instruction
supérieure, arriver aux plus hautes charges, tandis qu'un autre, dont
l'esprit est cultivé, n'avoir que de l'éclat et ne laisser de trace nulle
part?

Savoir peu, mais bien : tel devrait-être le programme de l'école
primaire. Nos élèves savent un peu de tout, mais leur savoir est
superficiel et voué à un oubli certain. Remarquez que je dis certain.
En voici la raison psychologique. Chaque idée doit, en quelque sorte,
s'acclimater en l'esprit de l'enfant et cela se fait petit à petit. L'élève
doit accorder à chaque idée une attention répétée, j'irai même jusqu'à
dire cordiale. Une idée acquise, il faut se garder de l'abandonner
avant qu'elle puisse vivre d'elle-même : c'est une idée-bébé, s'il est

permis de s'exprimer ainsi. Il faut la nourrir en la maintenant
longtemps dans le champ de la conscience. Elle acquerra alors la
vitalité nécessaire pour qu'elle puisse se gorger et se fortifier par cette
mystérieuse aimantation psychique que nous appelons l'association
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des idées. Nous aurons alors Vidée-adulte, c'est-à-dire l'idée forte,
claire et précise, capable de vivre et d'être conservée dans le grenier
de la mémoire. Donc l'acquisition des idées se fait lentement, très
lentement. Et s'il faut autant de temps pour acquérir des idées, nous
comprenons le caractère nuisible des programmes surchargés et
l'oubli certain des matières apprises en « chauffant ».

Voilà les raisons psychologiques qui parlent en faveur d'une
décharge des programmes.

J'ai une remarque à faire en terminant. Quand on parle de
décharge de programme, il ne faut rien exagérer : in medio Veritas.
11 y a des programmes qui sont très raisonnables et on crie quand
même Il faut bien comprendre qu'un programme n'est qu'une simple
énumération de questions à traiter : cela peut paraître excessif au
premier abord, mais si le maître sait organiser son enseignement, il
trouvera que le programme qu'on lui impose n'est que bien peu
chargé.

L'instituteur doit simplifier son enseignement en l'organisant.
Certains maîtres n'apportent de simplification que dans les efforts
personnels qu'ils réduisent au minimum. On passe en revue toutes les
questions du programme, mais de cette masse d'enseignement,
l'enfant n'emporte que des souvenirs vagues, parce que le maître a

procédé par accumulation, c'est-à-dire qu'il n'a pas organisé son

enseignement. De cette façon, tous les programmes sont surchargés,
même les programmes raisonnables. Il s'agit donc d'opposer à la
méthode de morcellement, la méthode d'unification. Si nous agissons
ainsi, nous serons surpris de la large unité et de l'élégante simplicité
que nous introduirons dans notre enseignement trop souvent
fragmentaire et inorganisé. Les programmes nous paraîtront alors
beaucoup moins chargés. E. Coquoz.

ÇS

Billet de l'instituteur

La connaissance de ce qui est beau est le premier
échelon vers la connaissance des choses qui sont bonnes.

Ruskin.

On parle beaucoup de nos jours d'éducation esthétique. Cette
éducation est-elle possible sur les bancs de l'école primaire? Oui.
affirment tous les amis de l'art. Et ils ajoutent : « Si l'on veut, avec
quelques chances de succès, semer dans le peuple des idées de beauté,
c'est par l'enfant qu'il faut commencer. »

Il n'est pas question évidemment d'introduire une branche
nouvelle dans nos programmes déjà surchargés. Il s'agit simplement de

cultiver, dès le jeune âge, l'amour de ce qui est beau, gracieux, de
façonner le goût et d'inspirer le respect de tout ce qui contribue à
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